
FERNAND GREGH 

par F. CUNEN 

LE centenaire de Fernand Gregh, que nous avons celebre le 
14octobre 1973, date de sa naissance, s'inscrit dans le cadre du 
centenaire d'autres eCl'iv.ains illustres qui furent les uns, durant 
de longues annees, et l' autre, occasionnellement, ses illustres 
commensaux et amis. Marcel Proust, dont nous venons de comme­
morer le centenaire de naissance, est en fait le co-fondateur de la 
revue fondee par Gregh et d'autres jeunes et brillants esprits, 
J acques Bizet, fils du fameux compositeur, et Daniel Halevy, pour 
ne citer que ceux-la. On connait en outre, la fameuse correspon­
pondance qu'ont entretenue Marcel Proust et F. Gregh, lequel a 
publie a cet egard, au soir. extreme de sa vie, Mon Amitie avec 
Marcel Proust. 

Un autre centenaire illustre, plus proche encore de nous, puis­
qu'il coincide avec celui de Gregh, nous rappelle le souvenir de 
Charles Peguy qui fut, suivant l'expression meme d'une page de 
L' Age d'Or, 'un bon camarade' et, au debut du moins, un vaillant 
compagnon d'armes de F. Gregh. 

Nous voyons aussi se pencher sur ces lignes l'ombre d' Anatole 
France qui s'eteignait, it y a un demi-siecle, au me me age vene­
rable qu'atteindra son jeune ami F. Gregh. On commemorait en effet 

il y a 2 ans le cinquantieme anniversaire de 1 a mort d' Anatole 
France. 

Il est donc de nombreux titres auxquels le poete 'humaniste' 
merite notre admiration. Il sut s'entourer d'amis choisis, evoluer 
avec aisance dans lex milieux les plus diver!>, et laisser partout 
la trace d'un parfum poetique dont s'impregnaient les mille poemes 
de ce poete social. 

Il est une raison toute particuliere qui nous con vie a nous as­
socier, si modestement que ce soit, au concert d'eloges, si dignes 
de ce 'Hugo du 20eme siecle' comme le disait deja Charles Peguy. 
En effet la patrie lointaine de F. Gregh est cette lIe meme de 
Malte qu'il celebre en un de ses poemes. D'autres poetes franc;ais 
sont d'ailleurs egalement dignes de·notre consideration, tel Marius 
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Scalesi, dont la mere maltaise et le pere italien vivaient en A­
frique du Nord franc;aise a l'instar des grands-parents de F. Gregh, 

Tomas-Fidiel-Chalcedoine Gregh, et sa femme Marguerite, nes a 

Lija. Mais I 'auteur admirable des 'Poemes d'un Maudit' mourut 
trop jeune pour faire entendre outre-mer la voix d'un algeria­
niste. Nous avon s consacre en ce periodique quelques pages au 
temoignage emouvant de ce Baudelaire nord-africain. Un autre 
poete franc;ais, de souche maltaise, Laurent Ropa, a deja retenu 
notre attention dans des fascicules anterieurs, et no us comptons 
tirer de l'analyse systematique et exhaustive de ses oeuvres et de 
sa correspondance, une biographie qui rende hommage a ce direc­
teur d'ecolede la Sarthe, qui voua tous ses loisirs a la poesie et 
au roman. 

F.ernand Gregh merite ici .une attention toute speciale, lui qui 
consacra son existence toute entiere au rude metier des lettres et 
exerc;a durant plus d'un demi-s iecle une profonde influence sur 
nombre de romanciers, de musiciens et de penseurs du 20eme 
siecle. 

Son autobiographie, il la commence en cet age ideal OU l'homme 
se penche sur son passe, et il mucit les premiers volumes en des 
circonstances auxquelles les dures cealites de la derniere guerre 
mondiale accorderent l'isolement favorable a la reflexion, sinon la 
quietude et l'opcimisme. L' Age d'Or decrit en details tanrot somp­

teux, tantot savoureux et famiIiers, cet age d'or qui dans la vie de 
tout homme, corre:;pond a son enfance et a sa pre rriere maturite, 
mais qui coincide aussi singuliere ment avec cet age d'insouciance 
et de joie, precedant la premiere apocalypse, a savoir les annees 
1877-1905. Le second volume, L' Age d' Ai~ain, narre ces annees 
d'airain 1905-1925, OU l'auteur se rememore les douleurs et les 
joies de la pleine maturite, qui allait remarquablement de pair avec 
celle que dut alors eprouver, dans le creuset de l'epreuve, l'Oc­
cident accule soudain aux dangers de la Iere Guerre Mondiale. En­
fin, L' Age de Fer raconte, . sur un ton sou vent desenchante que 
releve pourtant constamment un sens de 1 'humour, je dirais, bri­
tannique, les annees qui s'etendront en fait jusqu'a la vieillesse 
avancee, 1925-1955, periode a nouveau tragiquement coupee en 
son milieu par une seconde apocalypse. 

Mais F. Gregh est loin de s'etre confine dans le domaine ou 
dans le genre memorialiste. Il ecrivit en effet de nombreux re-
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cueils de poemes. Le premier date de 1896, La Maison de I' En­
lance, qui valut a ce jeune poete de 23 ans, le pri.:;: decerne par 
FAcademie Fran<;aise 'Au volume de poesie qui fut le plus mar­
quant de cette annee'. L'attribution de ce prix divisa neanmoins 
l' Academie en deux camps: succes immense pour un jeune poete, 
que d'attirer sur sa tete de telles foudres et de les conjurer! Les 
vers, par ailleurs juges excellen ts, du ne oph yte semblaient, aux 
yeux de certains puristes, pecher par certaines licences que la 
docte et sage Academie pouvait malaisement tolerer. Mais telle 
etait la valeur intrinseque de ce volume, telle en etait la signifi­
cation poetique, que l'ouvrage re<;ut contre vents et marees la 
couronne qu'il meritait. 

Je viens de parler de couronne: ce terme meme figure dans le 
titre de deux autres volumes de poesie de F. Gregh. L'adjectif qui 
qualifie en chacun des cas cette 'couronne', marque bien apropos 
la portee du message du poete. En effet La Couronne douloureuse, 

poeme sur la guerre (1917) sera suivie lors de 1 'autre catadysme, 
d'une seconde 'couronne', La Couronne perdue et retrouvee (1945). 
Ces chants de guerre sont parmi les plus poignants que la poesie 
fran<;aise ait exprimes au cours de ces deux guerres. Si les deux 
volumes n'epuisent certes pas la production poetique de Gregh, 
ils n'en constituent pas moins un memorial qui le range parmi les 
poetes de la guerre. Mais Gregh echappe aux categories. La 
Beaute de Vivre, La Cbaine Etemelle, La Gloire du Coeur 

revelent un poete profondement emu par les miseres sociales, si 
bien qu'il fut aussi classe parmi les 'poetes sociaux'. 

Ce PQete etait aussi un grand critique. Il inaugura la Chaire de 
Victor Hugo a la Sorbonne et il publia plus tard les conferences 
qu'il y avait donnees, sous le nom d' Etude sur V. Hugo (1905); 
il publie ensuite L'Oeuvre de V. Hugo, elude critique (1933), et 
enfin Victor Hugo. sa vie, son oeuvre (1954). Dans ces excell ents 
ouvrages, il analyse subtilement et avec une grande profondeur de 
vues et de sentiment, nombre de poemes et d'autres oeuvres hugo­
liens. 

Mais F. Gregh etait aussi parfaitement conscient des valeurs 
qu'offraient le symbolisme et d'autres tendances litteraires. C'est 
ce que montrent ses Portraits de la Poesie Frant;aise. Ce n' est 
pas un hasardj en effet, comme le dit un grand critique, F. Gregh 
se trouve a l'intersection de V. Hugo et de Verlaine. 
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F. Gregh pourrait egalement avoir ete un grand dramaturge. Une 
de ses illustres Egeries, Sarah Bemhardt, le lui laissa entendre 
en diyerses occasions, en l'encourageant cl ecrire son Theatre 

jeerique (La Belle au Bois Dormant, Le Petit. Poucet), ouvrage 
qu'il terminera quarante ans plus tard (1950)! Parmi les ouvrages 
inedits de F. Gregh, on trouve des pieces de theatre relatives, Ies 
unes, cl l'histoire; Ies autres, cl I'amour, par exemple Les Amants 
Romantiques. 

F. Gregh meritait certes de devenir tres tot academicien. En fait, 
it ne le fut qu'en 1953 cl l'age de 80 ans. Nombre de ses amis lui 
avaient conseille de poser sa candidature mais il est vrai que, 
tres longtemps, il fut considere, sinon comme un juif, du moins, 
comme un membre tres actif parmi les Dreyfusards. Sa femme etait 
d~ origine israelite et un tres grand nombre de ses amis etaient des 
juifs, par exemple le fameux Halevy, Reynaldo Hahn, Dreyfus, Leon 
Blum et d'autres grands politiciens et ecrivains fran<;ais. Il n'au­
rait jamais eu l'idee,de trabir l'amide qu'il portait cl ses amis, 
comme d'ailleurs cl sa femme, en proclamant: ']e ne suis pas ]uif'. 

F. Gregh aurait egalement pu devenir homme d'Etat ou politicien. 
Il etait en excellents termes avec Leon Blum et Poincare pour ne 
mentionner que ces deux noms celebres, mais sa vie respirait une 
simplicite, une franchise, une generosite qui ne semblent pas 
l'avoir predispose cl la carriere policique d'alors. Il croyait en effet, 
en sa naIvete de POetej que tous les hommes etaient foncierement 
bons, honnetes et genereux, comme il l'etait lui-meme. 11 y a en 
son caractere deux traits qui semblent s 'etre combines harmonieuse­
ment pour faire de lui un Parisien tres sociable et tres humain. Le 
premier semble provenir de son ascendance maternelle, celle des 
Bonnard, cl savoir d'une famille tres simple, travailleuse, honnete, 
la famille socialiste fran<;aise-type, solidement enracinee dans 
l'agnosticisme et les mouvements de gauche, ayant pour heros 
Gambetta et Anatole France. Mais du cote de son pere; les choses 
en aIlaient autrement. En effet Louis Gregh qui n'avait ete pari­
sien que depuis l'age de 25 ans etait un musicien tres delicat, to­
talement voue a son art, et bien qu'il ait achete le fonds d'un ma­

gas in de musique, afin de pouvoir epouser sa fiancee Charlotte 
Bonnard, il n'avait jamais eu de succes en affaires. Quant cl son 
grand-pere, Tomas-Fidel-Kal c:~don Gregh, appele Kalci par sa fem­
me egalement maltaise (appelee Gerit par son mari), il etait tout 
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aussl peu pratique que son fils. n avait quitte Malte en 1843 et 
s'etait installe a Philippeville, en AIgerie, OU il etait armateur. 
Mais bientOt les naufrages avaient mine les efforts' des premieres 
annees de Kalc!don. Il dut quitter l' Algerie, vecut quelque temps 
en Espagne et passa ses dernieres annees.a Paris. C'est ce que 
F. Gregh appelle ses ongines paternelles, plus romantiques et me­
diterraneennes, et qui probablement expliquent, dit-il, ..sa ten dance 
poecique et artiscique. C'est du moiris 1 'explication qu'en donnera 
son ami, le grand poete ,Paul Valery, dont le pere ,ecrut lui .aussi 
armateur El Sete et dont les affaires n'etaient guere ,plus brillantes. 
Quoi qu'il en soit, F. Gregh fut grand poete,. bon musicien, et fer­
vent socialiste. 

Voici quelques-uns des amis qu'il rencontra au cours de ses 
nornbreuses' annees. Le premier qu'il faut mentionner, 'vu son im­
portance dans la litterature et la culture fran;aise et la frequence 
de ses contacts - jusqu'~ trois ou quatre fois par semaine, et ce, 
durant vingt ans, - c' est sans conteste Anatole France. 

F. Gregh fonda 'Le Banquet', revue litteraire, en compagnie de 
M. Proust, dont 1 a longue amicie est decrite en son dernier 1i vre, 
Man Amitie avee Mareel Proust; de L. Blum, Henry Barbusse et 
d'autres brillants amis qu'il avait connus a l'Universite. 

Il fut en excellents termes avec M. Barres, Mme de Noailles, 
Jose-Marie de Heredia, mais egalement avec Georges Clemeneeau 
et J aures. 

J'ai mentionne plus haut qu'il etait musicien lui-meme. Ravel 
joua pour la premiere ,fois sur son piano Pleyel son 'Oiseaux Tris­
tes'; J acque s Bi zet, ,fil s de l' auteur fameux de 'Carmen', etait son 
ami depuis l'age de vingt ans, et Camille Saint-Saens lui portait 
une gran de affection. 

Il eut d'ailleurs aussi quelques contacts avec 'il comandante', 
Gabriele D' Annunzio, et, faut-if le dire, m~me avee Mussolini, qui 
lui avait eerit une lettre enthousiaste, apres avoir, d'ailleurs mal 
compris,.comme F. Gregh le lui expliquera dans sa reponse a cette 
lettre, la signification de l' attitude prise par Gregh envers la cul­
ture mediterraneenne. Voici le texte de la lettre de Mussolini: 
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IL POPOLO D'IT ALIA 

Quotidiano 

Fondatore: Benito Mussolini 
11 Direttore 

Milano, it ...... 191 • 
Via Paolo de Cannobio, 35 

Tel. 9.93. 

Mon cher confrere, 
Je viens de lire votre magnifique It ali am. Votre article, c'est 

comme un beau rayon de solei!. qui disperse des nuages. Merci. 
J'ajoute: gare aux Croates, si 1'0n veut fortifier l'alliance entre 
lOUS, Fran<;ais et Italiens. 

Salutations cordiales. 
Mussolini. 

Cette lettre est ecrit'e en frans:ais. L'enveloppe, egalement de la 
main de Mussolini, porte simplement: 

FERNAND GREGH 

Journal 'Le Gaulois' 
PARIS. 

Le timbre date l'arrivee de la lettre a Paris: le 16-1-1919. 
Ceci nous donne l'occasion de dire quelques mots des sentiments 

patriotiques de Fernand Gregh. 11 avait deja 41 ans lorsqu'eclata 
la premiere Guerre Mondiale. Neanmoins, il ne recourut jamais a 
a~cun des personnages influents qui auraient pu le dispenser du 
service militaire. Il fut simple soldat, tout comme sa femme fut 
simple infirmiere; elle qui s'etait engagee volontairement des le 
debut du conflit. Le jour m~me de I'arlIiistice en 1919, c'est F. 
Gregh qui fut choisi pour ecrire le poeme 'Triomphe' qui fut grande­
ment apprecie par les foules enthousiastes. 

Durant la demiere guerre, sa femme et ses enfants parvinrent a 
gagner la frontiere espagnole, etant donne qu'Harlette, nee Hayem, 
risquait d'~tre envoyee a Auschwitz ou a Buchenwald, comme des 
millions d'autres juifs. Quant a lui, il resta a Boulainvilliers OU 

son fils vecut apres lui, et OU F. Gregh passa plus de 50 an­
nees de sa longue existence. Durant la der,niere guerre, F. Gregh 
eut le grand courage d'abriter des parachutistes americains, ris­
quant ainsi genereusement sa vie. Cet acte de bravoure lui valut 
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apres la Guerre une haute distinction. Quant a la Legion d'Hon­
neur, elle lui avait ete decernee des avant la Guerre de 1914-191.8. 

Etant donne ses origines maltaises et son interet profond pour la 
beaute et 1 'amour, pour la destinee et la mort, le grand poete ,ne 
pouvait manquer d'etrehante par l'au-dela. Dans la demiere.page 
de son dernier ouvrage, L'Age de Fer, F. Gregh envoie un ultime 
message a ses amis, ces vers, tires de 'Promenade d' Automne', 
dans La Beaute de Vivre: 

Esperant da~s la mort d'un espoir invincible, 
Car tout ne trompe pas, car il.n' est pas possible 
Que mes pleurs devant un beau soir n'aient pas de cause 
Et ne repondent pas ailleurs a quelque chose, 
Et que mon ame enfin, douloureuse ou joyeuse, 
Mais qui reste toujours pour moi mysterieuse 
Ne cache pas peut-etre au plus secret en elle 
Un mystere de plus qui la fasse eternelle! 


